Petits principes et rappels sur la chasse au Rallye Alésia : 
« Ta gueule et chasse »
Devant l’arrivée de nos nouveaux membres dans la vénerie vous trouverez ci-dessous quelques principes touchant les principaux actes de la chasse. 
L’esprit d’initiative à la chasse
Tout d’abord, nous pouvons avoir deux visions dans le suivi d’un laisser courre, suivre en tant que spectateur de la chasse, et suivre en tant qu’acteur de la chasse c'est-à-dire « chasser ».

J’opte pour ce dernier engagement, notre devise nous le rappelle assez.
Chasser, c’est devenir un veneur actif reposant sur quelques fondements. La devise d’un équipage de chevreuil qui chasse dans le Poitou les résume très bien : « Ecoute, Observe et porte toi en avant ». Il est inutile d’être derrière les chiens. La chasse se passe devant.
La vénerie est comme le rugby, le positionnement est aussi important que l’acte de jouer en lui-même, se placer, c’est chasser.

Chacun a sa place, et chacun chasse en bonne intelligence si quelqu’un va à droite aller à gauche, si l’un se porte en avant rester derrière etc En effet, un veneur efficace surtout au chevreuil est un veneur qui sait anticiper et se placer tout au long de la chasse : avoir l’esprit d’initiative. 
Se placer s’est autant

que faire ce peut d’être entre les chiens et l’animal ou devant l’animal, chose très difficile lorsque l’animal ne prend pas de parti. 
Être utile dans la chasse, c’est savoir ce qu’il y a devant les chiens, ce qu’il sort des enceintes, c’est d’être placé pour dire que rien n’est passé.

D’un positionnement anticipatif vous serez utile dans les indications que vous pourrez donner : renseignements sur l’animal chassé, sur les autres animaux pouvant « troublés » la suite de la chasse, les chiens de tête, les chiens fautifs.

Du fait que vous vous placer, vous voyez, vous devenez acteur, car de cette observation, vous pouvez agir :
· Agir en sonnant des vues, ou le change. 

· Agir en arrêtant les fausses chasses

· Agir en protégeant les routes que les chiens sont susceptibles de traverser

· Agir en indiquant où se situe la chasse et dans quelle direction elle se dirige

· Agir en donnant des renseignements utiles.

Le renseignement 
Qu’est ce qu’un bon renseignement ? 
Le renseignement doit répondre tout simplement à Qui, Quoi, Comment, Où, Quand.
Renseignement sur l’animal 
Qui : Pour que le renseignement soit précis et non sujet à interprétation, lorsque c’est possible c’est à la personne qui a vu de donner le renseignement
Quoi 
L’animal Chevreuil, brocard chèvre ou petit, 
Comment : c’est donner des informations (si possible) sur :
· l’allure de l’animal observé : très attentif et digne, sautant l’allée comme une balle, « faisant sa chasse », galopant tête basse passant difficilement les fossés, la laie, ……, 
· la façon dont vous avez vu l’animal et vous a-t-il vu ? 
Où : c’est indiquer :
· le lieu précisément, la forêt a très peu de laies, allées ou routes qui n’a pas son nom, autant s’en servir.
· le sens et la direction de l’animal
Quand : c’est informer sur l’heure ou le moment de la chasse, c'est-à-dire où se situait la chasse au moment où vous avez vu. C’est aussi renseigner sur l’avance de l’animal sur les chiens.
Renseignement sur la chasse

Qui combien de chiens sont passés, qui, leur nom, mâle ou femelle, leur robe.
Où se sont ils arrêtés ? où sont-ils passés dans quelle direction ?
Comment ont ils travaillés leur défaut (devant sur le coté droit sur le coté gauche, …) qu’ont-ils fait ensuite ?
Quand et à quel moment cela s’est passé ?
En dehors de la qualité du renseignement, un bon renseignement est aussi un renseignement « livré » au maître d’équipage dans les plus brefs délais. Un renseignement tardif n’a plus la même valeur qu’un renseignement « tout frais ».
La vue ou la sourcillade (fanfare de M de Sourcy 1707)
A la trompe, on sonne la vue au saut de l’allée, on sonne la rallye Alésia lors d’une vue dans l’enceinte. 

Au rallye Alésia, à la pibole 
· 2 coups indiquent la vue d’un chevreuil qu’on n’arrive pas à juger ou un volcelest
· 3 coups indiquent la vue de l’animal chassé, et ou de l’animal de chasse

On appelle animal chassé, l’animal que chasse les chiens, l’animal de chasse est quand à lui l’animal que nous avons attaqué ou choisi de poursuivre, animal qui malheureusement peut être différent de l’animal chassé.
Par souci de la précision quand cela est possible, c’est à la personne « qui a vu » de rester sur les lieux et à l’endroit même du passage de l’animal.
Deuxième principe important Que se soit à la trompe ou à la pibole il est bon de se répéter, afin que l’on puisse situer exactement l’endroit de la vue, n’hésitez pas à répéter surtout quand vous entendez que l’équipage vient sur votre renseignement 
Le Bien aller
Le bien aller indique deux choses : 
· Dire que tout va bien 
· Et dire où va la chasse
A la trompe

On sonne le bien aller au saut de l’allée, saut de route des chiens, uniquement après que les chiens aient de donner de la voie dans l’enceinte suivante.
A la pibole

· Ce sont des petits coups répétés discontinus en sous bois ou au saut de l’allée
Erreur à ne pas commettre à ce niveau, c’est sonner et appuyer sur des chiens que l’on ne connaît pas et donc appuyer sur n’importe quoi lors d’un relevé de défaut par exemple.

Le passage de route 

Passage de route dit protection des chiens. Même si les chiens sont généralement en paquet, il peut arriver qu’il y est des retardataires donc ne pas hésiter à rester un moment à la route.

Il est bon par réflexe de compter les chiens au passage de route, et qui plus est de savoir qui étaient en tête. 

Le passage de route indique le passage des chiens de la route.

On pourra aussi sonner le passage de route juste après d’avoir sonné la vue sur l’animal de chasse.
A la pibole, le passage de route c’est 4 coups

Seul face au destin

Lorsque vous voyez un chien ou un petit groupe de chiens qui chassent et qui ne semblent pas faire partie de « la chasse » deux possibilités :

· soit ce sont des chiens de tête 
· soit c’est une fausse chasse ou des chiens de queue.
Ici aussi, connaître les chiens revêt une grande importance pour juger de la situation. Voir à ce moment, un Tarzan, un Orfèvre ou une Sonate n’a pas du tout la même signification et interprétation.
· Soit vous pensez que c’est une fausse chasse : il faut arrêter les chiens et rallier à la bonne chasse.
· Soit vous pensez que c’est « la bonne chasse » : deux possibilités s’offrent alors à vous 
· Si vous êtes seul, il faut mieux arrêter les chiens et rallier le maître d’équipage en lui donnant l’information
· Si vous êtes plusieurs, soit vous les arrêter, soit vous laisser faire, une personne suit les chiens en se faisant entendre et l’autre personne doit alerter le maître d’équipage afin de rallier ou de faire arrêter cette chasse.
Il est toujours plus facile de remettre des chiens sur une voie non chassée au niveau où les chiens ont été arrêtes que d’essayer de remettre sur une chasse où l’on ne sait jamais de façon précise où les chiens ont mis bas. 
Dans tous les cas de figures, en tout cas Ne jamais laisser des chiens seuls !! Soit les arrêter, soit les accompagner (on ne vous tiendra pas rigueur d’être en sous bois dans cette situation)
Arrêter les chiens

Comment arrêter des chiens ?

Il est tout à fait inutile voir impossible d’arrêter des chiens lorsque vous êtes derrière eux, à moins d’avoir des chiens très et trop obéissant, hors ce n’est pas le cas.
Il faut donc se porter en avant, dépasser les chiens et leur faire face, l’objectif étant d’être sur la voie, de les contraindre à se déporter de la voie, leur faire obstacle pour chasser.

Que se soit à cheval ou à pied le principe est le même.
Si vous êtes deux :

Première étape arrêter les chiens
Une personne doit rentrer dans l’enceinte et charger les chiens, en cherchant à les dévier de la voie et donc les obliger à arrêter de chasser.

L’autre personne reste sur la voie pour les bloquer et les contraindre à ne pas continuer.
Deuxième étape déplacer et rallier au maître d’équipage
Une fois que les chiens sont arrêtés, généralement décontenancés, la personne qui est dans l’enceinte rappelle les chiens l’autre personne les pousse vers ce dernier. Faire attention à ne pas recroiser la voie, et le tour est joué. 
Si vous êtes seul :

L’exercice sera beaucoup plus difficile car il faut rentrer en sous bois (si vous êtes à cheval vous couvrirez déjà une partie de la voie) les charger tout en les sommant d’arrêter puis essayer de les tirer pour les faire dévier de la voie.
Comme vous pouvez le constater, ce principe sera d’autant plus facile qu’il sera exécuté par deux personnes et que vous connaissez le nom des chiens.

Le claquement du fouet sera utilisé seulement si les chiens chassent un autre animal que le chevreuil

Il faut arrêter les chiens le plus tôt possible, car on y gagne du temps et que c’est plus facile.

 Parfois, il suffit de leur dire « sagement » pour qu’ils lèvent la tête et s’arrêtent.
Le défaut
Selon que vous vous situez lors du défaut votre comportement sera différent.
Si vous êtes avec les chiens, restez à l’endroit même du défaut (une personne suffit) et attendre que la personne qui sert les chiens travaille son défaut. 
Cela permettra :
· à cette personne qui sert les chiens (surtout si vous êtes en futaie) de revenir et de situer l’endroit du défaut, 
· d’observer aussi une possible refuite de l’animal qui s’était calé.
Pour les autres situations c’est comme lors de la chasse, se poser la question principale « est ce que je suis bien placé ? », bien placé par rapport aux autres ? bien placé pour bien encadrer l’endroit du défaut ?
Plus vous connaîtrez le territoire et suivrez la chasse plus vous aurez la capacité à répondre « si l’animal a de l’avance, que peux faire ou va faire l’animal, s’il a reculé où dois je me rendre pour essayer de le voir ? Où dois je aller pour faire les grands devants ? »
Le vol-ce-l'est
Un volcelest frais se voit à la couleur de la trace si cette dernière est de même couleur que le sol il est peu probable qu’il soit d’aujourd’hui. Pour s’en convaincre, il suffit de faire vous-même une trace à coté pour comparer.
Comment devenir le veneur idéal ?
Il n’existe pas de solution miracle. 
La vénerie, c’est d’abord et avant tout avoir le sens de la chasse, c’est tout naturellement le travail des sens, la connaissance et l’expérience.
Les sens

- L’écoute

Par l’écoute on pourra savoir, Où va la chasse, Quel chien chasse Quelle est la situation de la chasse (un forlongé, un relancer ou potentiellement un change) !, le changement de voie due au terrain ou au climat 
- La vue

En plus des possibilités énumérées ci-dessus, on aura la faculté de pouvoir reconnaître ce que l’on chasse.
- L’odorat
A la différence du chevreuil, on peut parfois sentir à la croisée d’une allée certains effluves la voie d’un cerf, d’un sanglier ou d’un renard.
L’odeur la plus marquante est celle du cerf en rut voie que les chiens ont du mal généralement à prendre en début de saison.
La Connaissance :

· connaître la forêt de Retz vous en serez plus efficace dans vos déplacements et dans vos renseignements.
· reconnaître et ou sonner les fanfares la communication sera d’autant plus fluide
L’Expérience
· chasser et faire acte de chasse à bon escient et avec sagesse vous en serez remercier
· juger un chevreuil viendra avec l’expérience, les jumelles sont vraiment un atout.
· connaître les chiens et leur comportement, la chasse sera d’autant plus captivante et compréhensible 
· reconnaître l’animal et son comportement la chasse sera d’autant plus intéressant et lisible.
